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Enfin, le 5 août (un samedi), M. H. Krüger nous écrit :

« Au commencement de cette semaine, on devait se battre.

Il n’en a rien été. La pluie a-t-elle empêché la lutte ? En at-

tendant, le magistrat a donné à Lelsié tout le district de

Massoupa auquel il ne reste que son village... En tout cas,

le pays n’est pas encore tranquille. Si Letsié reste ferme et

triomphe de Massoupa, nous pourrions avoir une paix du-

rable et heureuse. Dieu le veuille!

LES ÉCOLES NORMALE ET BIBLIQUE DE MORIJA

DÉBUTS DE M. KRÜGER.

M. Mabille nous rend compte en ces termes de la réou-

verture de nos grands établissements d’instruction de Morija.

« Vous serez content d’apprendre que nos écoles normale et

biblique marchent. Elles ont été ouvertes le 3 juillet. Pour

la première, l’admission s’est faite par examen. Elle compte

vingt-six élèves. C’est tout ce que l’école peut recevoir main-

tenant, en tenant compte des allocations faites par le gou-

vernement. Si la paix était définitivement faite, nous en

recevrions un plus grand nombre. L’école normale et l’école

préparatoire ont été réunies.

L’école biblique compte treize élèves, dont cinq du Les-

souto, les autres de différentes parties du Transvaal. Outre

ces treize, nous avons quatre jeunes gens (nos sous-maîtres

dans ces écoles normale et biblique), auxquels M. Krüger

donne quelques leçons. Nous espérons peu à peu en faire le

noyau de notre école de théologie. Nous sommes contents

des dispositions des élèves, et espérons que tout continuera

à bien marcher. »

M. Krüger donne quelques détails de plus sur ses débuts.

« Mes leçons de théologie ne vont pas mal. Nous perdons
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un peu de temps à nous comprendre — j’enseigne en anglais,

— mais je crois que nous réussissons. J'ai quatre élèves,

tous quatre maîtres enseignant aux écoles de Morija, tous

quatre mariés. Us s’intéressent aux leçons. Deux fois par

semaine, j'étudie avec eux dans les Actes, avec l’aide de

l’Histoire biblique de Kurtz, la vie de saint Paul. Nous

étudierons les épîtres à mesure que. nous avancerons. Deux

fois par semaine, avec l'aide du même auteur, l’histoire

d’Israël, en entrant dans le détail. Une fois par semaine

enfin, lecture d’un petit livre sessouto sur la conscience, que

nous traduisons en anglais. Je comprends maintenant le

sessouto en lisant. »

LES RITUALISTES AU LESSOUTO

M. Mabille nous écrit en date du 26 et du 30 juillet :

« Les évangélistes indigènes des ritualistes, pour la plu-

part gens mis par nous sous discipline pour mauvaise con-

duite et immoralité, s’en vont partout semant la calomnie,

flattant les chefs et parlant de leur religion comme d’une

religion facile et agréable. Le Seigneur ne peut bénir ces

efforts-là. Cependant, ici comme partout, même parmi les per-

sonnes converties, il ne manque pas de gens qui voudraient

bien qu’il leur fût permis de conserver leurs habitudes mon-

daines et pécheresses, quelques-unes au moins.

« Deux prêtres anglicans sont venus passer plusieurs jours

dans le village de Letsié pour y préparer une fête de bap-

tême. Letsié n'a pas voulu le permettre. Il leur a dit que

son village m’appartenait et que pour faire des baptêmes

chez lui ces messieurs devaient avoir ma permission, qu’ils

se garderont bien de me demander, puisqu’ils sont YEglise et

que nous, à leurs yeux, ne sommes que des sectaires. Je

n’ai exercé aucune pression sur Letsié
;
l'interdiction est

provenue de lui seul. »


